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PROCES DE JEAN HIROUX,

Jean Iliroux est accusé d'avoir ai-
dassiné un invalide sur la place de la
Concorde pour lo voler. Les débats
sont ouverts, lo président commence
l'interrogatoire :

Le président.-Jean Iliroux, vos
noms et prénoms ?

Jean Biroux, (d'une voix très en.
rouée).-Farceur, va I Peut.on dire à
un homme: Jean Iliroux. comment
vous appeles. vous?

Le président (très digne).-Quel et
le lieu de votre naissance ?

Jean liroux,-Sais pas.
Le président. - A quelle %époque

êtes voua né !
Jean Hiroux. - Puisque j'sais pas

où j'aais pas quand.
Le président.-Quelle est votre pro.

fsion?
Jean Hiroux.-Orphelin.
Le président.-Ce n'est pas une pro.

feision.
Jean Hliroux.-Mais si, puisque je

l'exerce.
Le président.-Avez.vous déjà subi

des condamnations ?
Jean Hiroux.-Oui, mon président,

et vous?
Le présiden. - Vous êtes. accusé

d'avoir dans la nuit du 22 a'u 13 d6
cembre, à deux heures et demie, por.
té vingt-sept coups de couteau...

Jean Iliroux.-Vingt.six, mon pré.
sident, cherchez pas à me faire du
tort.

Le président (continuant). - A un
invalide, dont vous aves ensuite dé.
pouillé le cadavre.

jean lliroux.-Ah ! soutenes-le en.
core; un vieux filou, qu'avait bu son
nez en argent et qui 'en était (ire
un en fausse monnaie. ..

Le présidienît.-Vous n'aviez aucun
motif de haine contre la victime ?

Veen Iliroux,-Il me déplaisait...
Le présidont.-Pourquoi ?
Jean Hirou.-Il était picotté.
Le présitient.-Mais ce n'est pas

une raison sulisante pour lui donner
vingt.six coups de couteau.. .
Un sont coup, bien appliqué...

Jean Hiroux. - Je voulais voir si
inmettrais dans to nième trou.

leu président. - A quelle distance
êtiez-vous île la victime lorsque vous
perpétrâteos le crime ?

Jean Hiroux, mesurant <lu regard.
-A lieu près comme d'ci i vot'
comptoir.

Ie président.-Quo faisiez-vous sur
la place de la Concorde, dans la nuit
du mardi 12 au mercredi 13, à deux
heures et demie <lit matin?

,iean Hiroux.-J'attendais l'omui.
bus.

Le président. - Vous saves bien
qu'il ne passe pas d'omnibus ii cette
heure avancée.

Jean Hiroux.,S'i avait passé j'au.
rais pas attendu, vieux 1...

Le président.--Accusé, je vous en.
gage à avoir une tenue plus conve.
nable, et à retirer cette proéminence
que j'aperçois dans le coin de votre
bouche, et qui vous empeche île par.
er distinctement.

Iean Hiroux.-De quoi, machique?
a plus d'un quart d'heure quej'rous:

rois farfouiller dans votre tabatière;
et vous fourrer du poussier d'motte
dans le renifloir, que ça in'dégobte et
que fnet dis rien t Ynites donc plutôt
retirer mon gendarme de gauche: il
plombe des arpions qu'c'est une in.
feetton.

Le président.-l'as d'observations,
accusw. On en mettrait us aultre que
ce serait exactement la neme chose.
Que ce soit là votre première puni.
tion.

Le gendarme.- Avec c'que nous
donne l'gouvernement pour les odeurs
on n'peut pas sentir l'eau detCologne.

Le président.-Maintenant racon.
tes.nous les circonstances du crime.

Jean Hiroux.-Voilà ! ,'co!men.

çais à m'faire vieux, quand j'aperois
le coupable.

tPelatla de rire dans la salle. Le pré.
gident fait imposer silence par les
huissiers.

Ile président (sévère-C'est la vie.
time que vous voules dire.

Jean Hliroux.-Ah tne nous fichons
La suite à la le colonne

AVIS DE L'ADMINISTRATION.

Le FAiCEu'n est maintenant établi sur des bases
solides et nous avons pris des mesures pour qu'il
soit distribué régulièrement tots les samîedis dans
les villes et les campagnes.

On voudra bien adresser toute communication
concernant la rédaction ou l'ad mii istratiou du
F3anciuna à

POIRIEIl & CIE.,

Bureau <lu dFancEut,
Mont réal.

Si vaûs désirez qu'on vous abrutisse,
Ne manquez jamais de lire avec soin
Le fameux journal <lu bonhomm' Titisse.
Conervez-le bien, en cas le besoin.
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MA VOISINE.

SONNET TRYsTANESQUE.

Lorsque, le soir, ma chambre entr'ouverte
Laisse arriver ses chants mélodieux,
J'écoute, ému, dans ma chambre ddserte,
Sa voix au timubre ardent et gracieux.

Quel est son nom? est-ce llanche ? est.ce 11erthe ?
J'ignore encor la couleur de ses yeux;
Et cependani, musicienne experte,
Elle m'entraine, en chantant, vers les cieux

Sans t'avoir vue, ô douce jeune fille !
Sans avoir vu l'ombre de ta mantille,
J'aime h rêver à tes tendres accents,

Un soir, hélas ! assis mia fenêtre,
Dans un rayon je la vis apparaitre....
jour de mon ne ! elle avait cinquante ans !

7e suir TRvsTA

ir'r la vi.
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CAUSERIE.

Nous avertissots chariltableimenit Ni. le Dr. Go-

(terre que nous avons pris lt résolution de lii re-

fuser l'iiîsertion (le tolte orrespondance qu'il
pourrait nous apporter ai sujet île l'éternelle qiues.
lion dle vaccination q'il a la tocade ile, traiter dans
li grande presse, déjà sutllisamient ennuyeuse.

Lorsque le National est mort, le prote dcce brave

journal avait ilanus soit liroir ài copie au-delà le
trois longues dissertations dii savant disciple d'Es-
culape sur les théories dle Jeninier.

Le vationcal est décéde avant d'avoir iblié ces
élucubatiois assoinautes. Vauit mieux encore
que le National iq! soit plus et qle la lecture de
ces articles ait été épargnée à tant d'abrutis el de
valétudinaires qui n'en pouvaient déjà mais et
qui auraient probablement suiccoimibî' à la peine.

t.e lne m a l'intentiou de publier prochaine-
muent tn petit mantiel le géographie et d'histoire.
Le plant de cet ouvrage est déjà tracé. Oi eut con.
sacrera iuie partie à faire connaitre les hommes
marquants de cbaque localité et les ililérenits
droits qu'ils oti à la recoinaissance de la nuationa.
lité canadi'nlne. françaiise soit comme hittérateirs,
po.tes, érludits Ot politiques. Les lreiniers frag
inents le notre opscule sont déjà préIs. Eli voi-
ci des itations:

Questionl.-Quelle est lrt la physionomie la plus
grave de Moitréal ?

lRéponso.-Celle du Dr. Bibaud.
Question.-Quel est l'ouvrage le plus li du ré.

pertoire canadien-français?
tléponse.-Le Christianisme dans 1 issoire.

Questioni.-Quel est l'homme le plus populaire
de St. Hyacinthe ? .

Réponse.-A. O. T. Beauclemin.
Question.-Quel est l'avocat 10 plus élégant dte

Montréal ?
Réponse.-M. D'Amour.
Question.-Quel est le plus grand financier du

pays?
liéponse.-Le rédacteur.en-chef du FAICEUlI.
Question.-Par quel ouvrage M. F. X. Demers

s'est-il rendu célèbre ?
Réponîse.-Le Christianisme dans l'histoire.
Question.-Quel est le mortel dont le physique

se rapproche le plus de celui de TiiiiiAuLr
Rèponse.-M. [Houde, du Nouveau.Monide.
Q.-Quel est le premier chroniqueur des temps

modernes ?
Rt.-Fabien Vanasse.

Q.-Nommez le tribun le plus émouvant du
dix-neuvième siècle.

11.-C. J. Coursol.
Question.-Quelle est la raison sociale la plus

importante du district de Montréal.
Réponse.-Celle de PoinuiE & CIE.
Question.- Où trouver le médecin le plus ai-

mable de Montréal ?
Répouse.-Au No. 20, Rue Sanguinet.
Question.-Quel a été l'événement le plus imi-

portant de l'année 1855 ?
Rponse-La naissance d'un nommé Lailèche.
Question.-Où trou4er le pied le plus mignon

du comté d'lochelaga ? .
Réponse.-Dans la chaussure de M. Beaubien.
Question.-Citez une administratiou modèle

dans notre hîiúmisphère ?
Réponse.-Celle de la Minerve.
Qnestion.-Qul est le plus beau comié de la

province de Québc ? .
l%éponse.-Celui de Gaspé. (Demandez-le à l'ho.

M. l'aframnboisî. quîîi sait fu peu ce que c'est que
la morne ilue l'on mange à Percé.)

Q.-Quel est le plus beau garçon dii grelte le
Montréal ?

La répoilse ai prochain iltlncro.

lI bruit a couru ces jour: derniers que M.
WV. I'. Polette (levait entrer à la rédaction du FAnt-

Nous déclarols formellement que cette farce nt'a
auiciîue raison d'-tre, et qui' les ierils déjà publiés
ou inédits de M. Poleil' ie- seront jamais inpri.
mnés tans les colonIes. d'une feuille a'ssi spiri
tuelle iule cll q1ue1 nous rdieons.

L'aimuable barbier (le la rue Sie. Catherilne à qui
nous conflions le soin de moissonner, deux fois par
semaine, le duvet dont la nature s'est plue à doter
notre figure juvénile, nous a désagréablemeni t
surpris, samedi dernier, enf nous ainionçant qu'à
l'avenir il faudrait lui payer 15 cents pour être
rase.

Etonnté à houi droit de ce renianeiient intem-
pestif de son tarif, lous lui en demandémes la
cause. Voici sa ripoise; elle est brve et se recom.
mande surtout pour sa logique

Depuis que M. Tilley a annoncé la politique
fiscale du gouvernenen, les gens ont le visage
plus long, et nous nous sommes vus dans la péni.
blie n 'écessilé daugmenter noire tarif de 50 pour
cent.

Oht 1 la protection!

En faisant une visile Au Quatre Saisons la se.
mailne dernière, nous avons constaté '-e les mai'.
chandises y sont olertes à des prix défiant toute
concurrence. Malgré l'augmentation dii tarif, les
propriétaire dei cet immense établi>semneint conti.
neont à vendre aux mnî'mes prix que par le passlé.

Ceci s'explique par le fait qu'ils ont fait des achats
conisidérables sur les marciés étrangers avant la
hausse. Voyez leur assortiment, ainsi que leurs
prix et vous serez en état de juger de la vérité de
nos avancés. Au No. 97, rite Notre-Dame à l'en-
seigne du Drapeau au " Quatre Saisons."

.1. PERRAUTpr/CE,.

Propritaires.

pas pour un mot. J'vois donc pas l'in.
valide i j'lui d'mande l'beure. 11 se
met à courir, moi jcours lprè. Il
gueule; alors je m'dis: c'est un mili.
taire, on m'donnera tort, tapage nec.
turne, vingt-quatres heures de prison,
cinq francs d'amende. Dame, j'ait fait
de vivacité... Mettez-vous à ma place.
Qu'auriez-vous fait?

fAi président.-Mais je...
Jeaui Hirotx.-Tais.toi, vieux ra.

seur; j'aim pas qu'on parle quanit
j'cause. J'vas linir, duteste... Eh bien,
quoi? en v'la t.il ias une affaire pour
un malheureux invalide ! Voyons,
qu'est.ce qu'il avait vivre, notre pro.
tégé ? quinze jours, trois semaines, six
mois ? Eh 'en fles fait à sa place:
nous sommes quittes. et sans rancune
Maintenant je déclare que je ns'diri
plus rien, vous m'embêtez tous. D'a.
bord j'aime pas parler en public.

On procéde ensuite à l'audition des
témoins.

Laccus estouubleutent.acqitto
LA, rapport de ce piroc's est parfir-

ement authentique. Noins invitons ies
ceux qui en dointieraienti à s'informer au.
près île .I. île i-artigny. étudiait ".9
droit, qui tait à Paris h l'épolpi. oelle
tribunaux ont él sakisis -le l'alair", Tiî
a 0uiagdaiî'l tolite lFrop ,sijIli a mn,-
le tessus In gra nit- iis' dt' Sria,lir.•.

D'UNE RUE A L'AUTRE

!Cinq reporter, exprieniu. lit :1
pour le jiur et 2 pour la ulit, iretupilrotsi
cette colonne avec les iirorinations1>
lu'ils obtienironti les commîrî l' plu.

bavardes et des aubergitl.i. t hi
menteurs die S\onrl

Un île nos antis a trolivé l'.i-
tre jour li lettre suivante lierulre
sur le Irottoir près le li m:iiu

No. .09, riîe Si. 'lizabtl
Mon tréal, 26 Dée-. Is .m

A à heures ie I'aprais.îinidi.
Bien clire noir, i'estî avi

beiauîcoupi, il' plaissirn' quîejo lii.
iiiaîs eln oeivres de t'c'iir' ls¡

pectit mo pout savoire Si t ils
îinort <ré bien si tIi e's Il j itr
santé où bien si tu I es inîalale ou
lien si tIi est t;i coin' tre iobi.
Pour quilleiquîex raisons quie
soit lit lli le Illi qui "a'u-idai
h' jourld. NOl li îe venolais
pas:. Il faut quie j e pense' a:nim
que Ii;tu l'ats bienl mIieux l.\
lis almis qll'aver moi. Jie .. lit
bien que je tîe sui. pias liii
amuiîisaille inais je tache Il' tait'
Lotis ce gille je plil'L faire polir iiil
renldre a gréabl' ell vers Lui.

Poi,'r IuOi te trolve touij.illirs
sa t'aipiagili tien aiable, lors.
1ue je su11s ;1Ve1 l01. Je lile
trouive heureux. Ils ile istmlel,'
quand je suis avec toi je suii eui
famîiil'e et je puis tois de c'onîfii.r
nies ac'tiolus et tous imies petit
pei n.e. Je lie sont Ce (titi ila tir
toi je sens ique je t'aimîîe il d plus
pro'oud dei monu àine aussi ni'et
il pas en toi ulte j'aie connlu c
ment laitore etait grande. Je
pense toujours a li dernière
apraismiti que l'on passé c-i
sert lie je tmle trouvais ci coire
heu reuse aux près de toi. Itétas
ces instants sont pçiss'is en î nous
laissatt e dlto f les imiiiirteî'lls
souveirs.

Bien je désire avoire ton por-
trait, beau noire, j'espère quie tu
î'oublie'as de venire faire nm

retite visite titi jour it lan à la
blle noire quii s'elikinit beucux

de toi. Je termine ma lettre crai-
glianil le hî'iiier. je n'ai rien del-
nouveau a ta prendre, je suis. en
parfaite sailé et j'espere iqu li
présence de cette lettre h' trouve-
ra aussi bien quelle me lit s
J'espère que ti viendras chercher
tes petites étrennes. Eîri' mli
un petit io. Ai revoir', ehiîre
beau ioir'. .e' siis uis lésii
ton amie.

***

Dans un char de lit nie Ste. Catin'

Un jeune gar;on i D... le grand
blond, qui vient de monter dans le ciar
et à qui Il a cédé se place:

Vo.s m'avez îa-15 je crois, mueur
D... (d'un ton rogue)... Non.


